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une femme remarquable mais non Iitès
(Du Gons de Boston>

?Jesieurs lea Rd<iteuS e

Le portrait, ci-dessus est une bonne ressem
Mlance de Madame Lydia E. Pnutchani. de
t -ynn. Mass., qui avant, tois les autres êtres
fr1tmLiis, peiv-tre véritablenGnt alipelo

"Liii le etiérte du la fenme, Comme quel-
Sun i dii ses5 correspondants se pliasent. à
pil'r. Elle Fe devono a son euvre ave

c-; cee r;:uvruqul est lo résultat.d'uinu Ion-
.. vtt'études. Elle est obligée du garder
wecelltsh.iames asslitanitex. pour l'aide~rf
pndrea' é. imnnenre enrrespondanei qil;

FI' -. Ire tns les jour-, eh::que lttre revélaint
* .'.::îds!se'iu r ei :.racterespeiaîl,on expri-

t;i jM'l. causée par une gierilsfln. ýicou
om t;i"c Végét.i est., une mti-decline dont la

l lirbnne et. non mauvaise. J'en ni moi-
a ne 1ait. l'exam en et Je m'en suis sntIsfitti.

A r:is;n du ses mérites incontestables, il
:-s roettnintiilldéet prescrit par iri tneillirs

n pdys. , iun dt,: " a int e,,-
i.: un charrne et épargne beaîueolipdc duo-
'lirS. Il guérira entlèremeînt la pire rorlue
'i îecenteiu de l'utérus, la leucorrhée, laom. ruî.ton Irréguliere et douloureuse,

1ite !n.. drangementS de l'avarie, 1'lii:-
im:tt.loii, le" élianciements, tous les déran
.'i::4 cit1es faiblesses épinières qui ci ré-
··ullent et. il est, spéclalenent pr6ecioux

I l~'oi jiî du changement de vie.
11 pénîs r.4 dans toutes les parties du syste-

:n u etdunn une vie et une vigueur tnou-

e n p ladéblîlt, 'la flatuosité. fait, dix-
1,ntire tirt.t dstr de stimulants et relève la
i l st.a de l'estomao, Il guérit l'enilure, Ic:
ai.-tux do tète, laprostration uerveuie, la clé-

g-in ;énérale. l'insomnie. l'aecablenel±.it

L'I11 îitudo demarcher la tête basse;qtl
Causn de la douleur, de la pesanteur et du
mail dns le dos, ous. toujours guérie dOulti.
veillent pre COU usage.

ilngira en tous temps et en toutes circons.
tilcs eni harmonie avec les lois qui gul'-
ý.riient.le Lyii.me de la flomme.
Y] ne coute ue $ la boteille ou six bleu-

Seilles peur et, est, vendu pur tous les pliar-
nu;: ens. Toutavis requis dans des ens Ili-
,.imux, et les noms do tons ceux dont san-
.5 at été parfatement rétablie par l'uunge du
icompo Végetal, uvent être obtenus en
'lressant, Madl. , avec un timt bre ponr
i réponse, à sia résidence a Lynn Mae.
Pour les douleurs des rognons clieZ l'un ou

;'aut re sexe ce composé est sens rival, con-
mite le prouventd'abondialtS temnigungie.

"-Les Pi uloes pourle ole, de Mud l'ink.
h it." it, un écrivain. 'sont les meilleures
auî monde pour la guérison de la constlpa.
i ion, la constitution bilieuse et i engourdis-

-,Ynaent du foie. Son Purificateur du Stan
spére des merveilles dans sa ligne spo"iale.

t, promet bien d'égaler la popularité du

Toits doivent la respecter comme un atge
'e merco dont la seule ambition est de faire
lu bien aux autres.

abhlladelphie. Pa

Manufacture à .tanstead, Q. Con
Iierce ipprovisionnd par lCs imlin a
ciens de gros.

Le boss-Oyez et voyez, messieurs et dames. C'est une show comme vous en avez jamais vu. Ça ne coni-
te que cinq cents et vous pouvez sans vous déranger voir d'un ,euil coup d"eeil comment se machinent les affai-
res de la province de Québee depuis 10 ans.

FE ILLETON du 'CANARD tourne d'abord à l'avantage des sudis- noir, le reste est reepturé ou perdu.
-..- tes placés dans de bonnes positions, 'rente nu trente cinq ballons atteints

reculant à chaque bordée pour se dis .par I chluroforme'vognent'au hasardV a Irim derrière un amas de nuages loin du chaup de bataille, avec leurs
Des deux côtés on se sert d'obus à équipags plongés dans le sommeil le

- DE chloroforme ; mais l'effet en est peu plus profond.
'h'l'" E i senible par plusieurs raisons: le vent Le ballon amiral monté par Phi-

aXn lez: 5 ou 6 parties du, monde est violent et ,isperse rapidement les léas Fogg est, criblé de boulets, mais
et dan.q tous len pa.yr connuts miasmes, et tout .coup frappant en!il tient encore, ses artilleurs font des

et n';m inuonnuIsr de 3. dehors du ballon sur la cuirasse estjprodiges ; plusieurs fois sommé de se
Julensurne. un coup perdu, car pour obtenir unirendre par Farandoni, Philéas a re-

effet appréciable avec la narcotique,1fusé d'amener pavillon.
DEUXIEME PAËT 1IE il faut envoyer le projectile avec pré. Les aérostiers nordistes réclament

- cision sur le pont de la nacelle. 1 grands cris l'abordage, mais Faran-
LES DEUX AMERIQUES Cependant l'adroit Eseoubico poin- doul les arrête et se porte lui-ireme

-- tant lui-même sa bombarde a réussilau canon pour essayer encore de
Farandoul fait hàter la marche de deux fois ; deux des pluis gros aéros chloroformer ces combattants obsti-

ses aérostats, mais déjà les bal!onstats sudistes, atteints par ses obus,uds. Le mot d'ordre est donné, les
sudistes disparaissent dans les pro.jSOnt hors de combat. L'équipagu est;meilleur a pointeurs concentrent tous
fondeurs de ces épais nuages ; à pei- tombé dans un Eoimmueil léthargique,: leurs coups sur le ballon de Phil as.
ne entrés dans la masse, les ballons, le feu a cessé et les ballons, abandon. Les plaques de blindage sont cri-
d'abord vagues, s'effacent et devien-aés à eux-mêmes, ont été capturés. blées, mais l'effat des obus est tou-
nent absolument invisibles. La chance semble favorier les jours restreint, quelques hommes à

Cependant les aérostats nordistes pointeurs de Farandoul, car, en qua-Ipeine sont atteints par les miasmes,
approchent résolument des gros nua..1tre heures, leurs bombes à chloroflor- les autres combattent toujours, exci-
ges et vont s'y enfoncer à leur tour, me atteignent dix-sept fois l'ennemi. tés par Philéas debout sur ea dutiet-
lorsqu'une épouvantable canonnade les aérostats sont -capturés, leurs é te.
éclate sur eux à bout portant. La îuîpagcs endormis sont rangés à fond Enfin éclate le coup de l'énorme
fuite de Philéas était une feinte. Em. e cale et remplacés par des artil- canon longuement pointé par Faran-
busqués derrière les pretiers amon aurs nordistes. doul...., l'obus siffle et, cette fois, at.-
cellements, les sudistes invisibles les Tout à coup les vigies signalent teint la dunette de Phildas.
attendaient i sur la gauche l'apparition d'une non- Une universelle acclamation ace-

ette attaque soudaine jette le dé- velle flottille. C'est l'aile gaucha decueille ce beau coun.... enfin, le bal-
sordre dans la flottille d'avant.garaq,i Farandoul qui vient prendre part aullon amiral va tomber entre les main%
deux ballons nordistes désemparés paricombat. , des nordistes.....
la première bordée tournoient dans La nuit vient. Les obus à chloro-, Mais Phtildas, la rage au coeur,
les nues. Par bonheur, un gros aéros forme sillonnent les airs, les nordistes'sentant les premières émanations du
tat se:porto à leur secours et parvientiont quatorze ballons hors de combat chloroforne lui faire tourner la tOte,
à les amarrer solidement. Ipour avaries graves et pour cause de réussit par un effort suprâme à se te-

Le gros des forces nordistes a ou léthargie des équipages, mais les per- nir debout...... La sainte-barbe du
vert un feu violent sur les ballons su. tel des sudistes sont immenses, du ballon est ouverte, elle est pleine de
distes à peu près invisibles. C'est unitoute leur flotte huit ballons combat bambes et de boîtes à chloroforme....
coinbat dans le brouillard - l'affaire tent encore avec le courage du désesjlilhiléas voit les ballons nordistes se

rapprocher, il voit le détesté Faran-
doul presser ses hommes, la haine
lui tord le cœur,-il veut les entraîner
avec lui dans la inort et, d'une main
fcrne, il fiait sauter la sainte-barbe!

Une épouvantable conflagration se
produit, le ballon de Phildas. est en
miettes, tuais l'immense quantité de
chloroformç répandue dans l'atmos-
phère a renversé soudain les équipa-
ges des ballons nordistes les plus rap-
prochés, Farandoul.st tombé de son
banc de quart sur Mandibul endor.
mi, Beaugency et ses pigeons sont en
léthargie....

Tout est fini. Les dernier% ballons
su'listes viennent d'amiener pavillon.
Les nordistes ont fort à faire pour
recueillir toutes les, prises et pour
courir après leurs ballons chlorofor-
més ; ces opérations demandent trois
jours. Dans la matinée du troisième
jour, les équipages chloroformés eom-
iencent à ouvrir les yeux. Faran-
doul réveillé reprend le commande-
ment et donne l'ordre de rallier la
terre au plus vite.

Tout en louvoyant pour chercher
un atterrissement commode, on re-
cueille encore par.oi par-là quelques
ballonnières flottant désemparés dans
l'espace, tristes épaves de cétte épou-
vantable bataille aérienne." Fnfin, le
lieu de débarquemen% :étant trouvé,
à deux kilomètres duine station de
chemin de fer, Farandoul fait tirer
un coup de capon comme signal.

Le canon était"pàr hakard encore
chargé à boulet, l'obsifle, éclate à
terre, et.'. une.hàute colonne de
flamme jaillit du sol1...... C'est une
source de pétrole qui vient d' re al.
lumée par l'obus 1

Nous ne décrirons pas l'arrivée de
Farandoul à Caiman-City à la tête
de l'armée-victorieuse. La réception
fut délirante. Le Nicaragua . pacifié
tenait à prouver sa reconnaissance à
Farandoul, mais notre héros refusa
tout: décorations, ministère de la
guerre, fauteuil de la présidence, etc.,
etc.... Il n'accepta qu'une chose, la
concession de la source de pétrole par
lui découverte.

Un mois, après, il l'avait revendue
à une société de hauts capitalistes et
partageait le prix, une qinzaine de
millions, avec se amis, lés marias de
la Belle-Léocadie. Le premier paque-
bot en partanc pour l'Europe les
emporta tous ; un -levoit appelait
Farandoul à Paris, il tenait à porter
lui-même à M. Jales Verne tous les
détails de la fin glorieuse mais déplo-
rable de Bir Philéas Fogg et à serrer
dans ses bras son brave père« nourri-
cier le singe de Pomoton, toujours
exter.e au Jardin des Plantes.

-Et maintenant, Afrique,. à nous
deux 1 murmurait Farandoul, pnou-
ché sur des cartes africaines pendant
toute la traversée.

Fin de la dieuxine partie

Fraguents de dialogue -entendus
dans un salon du noble faubourg :

-Oomment I vous qui.etes si pi-
euse, vous avez valsé en careme 7

-Oui... mais une valse tout à fait
en bituation... unewivalse à quatre
temps.
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S ihquettes Politiques

y VI
K Qagnon, député de Kamouraska

Sne oais si M. Gagnon s'ennuyait
la chambre, mais pour sûr la

bhambre, et surtout le public des tri-
bunes n'ennuyaient de M. Gagnon
*'est que ce député apporte avec lui
le mouvement, le bruit, la vie.

Excellent honm au fond, incapa-
-Ie do.faire du mal à une mouche,
serviable môme dans la vie privde, le
député de Kamouraska devient fa-

!rouohe dès qu'il est à la chambre, il
a toujours l'air do chercher qui ddvo
rer et semble,"ouloir vous pourfendre
quand simplement il veut vous serrer
la main. . .

Avec cela opposant farouche, in-
traitable; il est convaincu qu'un mi-
nistre-bleu bien entendu-ou qu'un
menmbre de la majorité ne peut jamais
avoir raison. Aussi dès que M. Ga-
gnon uirrive à la chambre cette con-
vietions'enserre, l'enlace,' le fait son
eselave .etje voilà alors atteint de cet-
tÀ exaltation, de coette fureur que les
9ýdoials1es ont remarquée. fréquem-
ment parmi les amembres en assem-
bides délibérantes, C'est as qui expli.
que ehez Mr Gagnon oes interrupti-
on* brutales, ces écarta de langage,
ses violences qui font du tort, beau
Il.oup de tort, il est vrai......... mais à
lui. seul et à la cause qu'il défend;

ar très souvent ce qu'il dit est
plein de bon sens, les raisons qu'il
donne sont bonnes, mais la forme,, la
forme somme dit Bridoison est déplo-
rable. Et alors ses adversaire triom-

phent et ont cause gagnée.
Aussi at-on pu dire aven raison

que l'opposition de M. Gagnon est
plus utile que nuisible au ministère.

C'est un homme dans la force de

l'âge solidement établi, aux épaules
larges et fortes, à la mine robuste et
espirant la santé, à la voix sonore et

vibrante. jr
Que de fais somnolent et rêveur

dans une tribune de l'assemblée, j'ai
étd violemment rappelé à l'attention
par une interruption bruyante qui
tout de suite passionnait lo débat et
agcitait la hambre ; c'était M. Ca-
gnon qui intervenait et alors la scène
s'animait, le combat commençait et
je n'avais plus envie de dormB. J'd.
tais bien sûr que :M. Gagnon aurait
le dernier mot, qu'il essouffierait tous
eox qui voudraient lui tenir tête ;
mais j'étais bien sûr aussi que la
cause qui.ajirait peut-être été gagnée
s'il n'dtaib pas intervenu, était per-
due après ses discours.et toujours il

a été ainsi.
Le nouveau député de Vaudreuil

essaye de lutter avec lui, qu'il renci-
ce à cette lutte, car il sera vaincu.

On a beaudoup fêté M. Gagnon
lors de son arrivée à Québec après sa
"ouvelle élection. Promenades aux
flambeaux, discours, toast rien n'a
manqué ; l'opposition a bien fait les
choses, elle a montré une grande
joie.

Etait-elle aussi heureuse qu'elle
semblait le paraître 7 Je n'en jure-
rais pas.

NEMO

Les concerts de l'Albani

Jeudi le 15 Mars courant avait
lieu la vente des billets pour les deux
concerts de Mme Albani qui doivent
avoir lieu mardi et jeudi do 'Ja se-
maine prochaine.

Dès sept heures du matin deux ou
trois cents personnes se pressaient an
face des magasins de la compagnie de
pianos de New York et grâce aux
nombreuses précautions qu'on avait
prises chacun aurait pu avoir son bil-
let. Mais il n'en fut malheureusement
pas ainsi. Certains êtres sans cour et
sans pudeur a qui il nous répugne de
donner le nom dihommes, s'étaient
promis d'exploiter la patriotisme de
leurs coneitoyens, et grâce a des moy-
ens aussi vils que méprisables ces
spéculateurs éhontés et véreux par-
vinrent à accaparer presque tous les
billets des deux concerts. Oette con
duite est tout simplement ignoble, et
la langue française n'est pas assez ri-
che en épithètes pour la qualifier.

Oes dignes chevaliers de la délica-
tesse et des sentiments élevés s'excu-
sent en disant : " Mais pourquoi.nous
blême-t-on 1 Est-ce que cas choses lé
ne se font pas partout, en France
comme ailleurs Y " Oui, c'est vrai ;
mais par qui se font elles T Par des
gens que nous rougirions do nommer
ici. A Paris ceus intéressants commer
çants sont traqués par la police car
les lois sont très sévères contre ce
honteui trafic. A Paris, marchand
de bilets est synonimo do tout ce
qu'il y a de plus bas et de plus ad-
ject. A Paris une personne qui se
respecte préfère se priver du plaisir
d'entendre un artiste quand il faut
acheter son droit d'entrée dans ces
conditions.

Ici nous comprenons qu'il ne peut
en être ainsi ; nous avons rarement
l'occasion d'applaudir une véritable
artiste et pour nous l'Abani est plus
qu'une artiste, c'est une compatriote,
c'est une sœur qui nous revient le
front ceint de l'auréole'du triomphe
et de la gloire. Honneur donc à ceux
qui dans le but de l'acclamer, s'effor-
cent d'obtenir un siège au Queen's
Huit, mais honte à ceux qui ne rou-
gissent pas d'imposer de si lourd sa-
crifices à leurs compatriotes.

Qu'on ne se presse pas trop cepen.
dant d'acheter ses billets, car uno dé
pêche nous apprend que Mme Albani
indignée de ce qui vient de se passer
à Montréal donnera un troisième
concert.

De plus une rumeur qui tend à
s'accréditer de plus en plus nous fait
espérer que notre grande artiste se
fera entendre dans l'église Notre-Da-
me le dimanche qui suivra ses con-
certs.

Rira bien qui rira le dernier.

LE CANARD

CAUSERIE

Que dire la veille de Pâques, si
ae n'est que le Carême agonise c
qu'il a vu son dernier jour. C'est net
vieille rengaine il est vrai, inais nom.
me le cygne elle renait chaque année
de ses cendres et fait toujours plaisir.
En avons nous vu de toutes les cou-
leurs pen:lant ce temps de pénitence
et de mortifications ! L'autre jour en-
core en lisant la carte du menu chez
un restaurateur en vogue, je restai
atupéfait et saisi d'horreur en voyant
flambnyer ces mots terribles : Poison
Idanc I Je sentis mes cheveux se dres-
ser sur ma tête et appelant la fille de
service, je lui demandui des expliea-
tions et l'avertis que j'allais immé-
diatement faire une plainte en cour
de police, quand elle me dit le plus
naïvement du monde : " Mais, mon-
sieur, e'ist du poisson blanc. "-

Comment, du poisson b'anc ! "-
Mais oui, monsieur, rien autre cho-

se ; le cuisinier a oublié un s, voilà
ce qui a causé votre erreur. " -- Ye
respirai plus librement et me fis ser-
vir autre chose..Mais toutes ces misè-
rs sont finies et le règne du rosbif et
du jambon va renaître plus vivace
que jamais. Aujourd'hui tous les bou.
chers sont en liesse et nos marchés
ont pris l'apparence de charmants par-
terres où s'étalenf les fleurs et les ro
ses les plus variées et les plus délica-
tes. En ce jour d'allégresse et de bon-
heur, nos commerçants de viande ri
valisent à qui remportera la palme.
Cette année le plus beau boeuf a été
acheté par M. D., nous taisons le
nom pour ne pas faire de réclame. Le
noble animal a pesé trois mille deux
cents livres et a été payé la modique
somme de trois cent quatre vingt qua.
tre piastres. Il m'a été donné de con.
tempkr ce dige représentant de la
race bovine avant qu'il n'eut passé de
vie à trépas et c'était un spectacle qui
valait la peine d'être vu. a avait do-
ré seis cornes, sa queue était ornée de
rubans de toutes nuances et il était
littéralement couvert de fleurs.

Eh bien le croiriez-vous ? Malgré
ces rubans et ces fleurs, e dépit de
ses cornes dorées le héros du jour
avait l'air mélancolique.

La graisse ne fait pas le bonheur;
exception faite pour nos braves com.
missaires d'écoles qui déjeunent d'une
déclinaison et soupent avec une con-
jugaison.

Et puis notre héros songeait peut-
être un peu aux abattoirs.

En effet voici Vinatant supreme 
et la mélodie de Suhubert tinte lugu-
brement à son oreille. Horreur I c'est
une victime qu'çn a parée pour lo sa-
crifice I .

Si encore on lui avait fait faire la
promenade habituelle à travers les
rues de la ville, mais non, on l'a pri-
vé de cette dernière et suprême con-
solation. On l'a égorgd sans pitié et
demain nous en mangerons ; il y a
tout lieu de croira qu'il sera excel-
lent à la sauce tomate.

Pauvre ami I voilà ce que c'est que
d'aspirer aux honneurs,

Tu serais sans doute encore au-
jourd'hui. plongé jusqu'au poitrail
dans l'herbe adorante de nos grasses
prairies contemplant de tes grands
yeux rêveurs l'immensité dès pâtura
ges...

Ou bien, attaché à la charrue, de
ton pas grave et lent, tu eus tracé le
,illon qui doit renfermer le pain de
l'avenir.

A toi la sérénité des vastes plai-
nes, la majesté des grands horizons,
les longs espoirs et les vastes pensées.

En te voyant aujourd'hui dépeeé
sur l'étal de ton aequéreur, :ornd de
papiers dorée et de roses éphémères,
le passant n'arrêtera, rêveur devant
l'exubérance de ton tissu adipeux.
Etonnd, il admirera ta gigantesque
charpente qui lui fera penser aux es-
pèces disparues.

Mais loin de son esprit sera le re-
cueillement poétique de ton regard,
bleu comme la mer, et profond com-
me elle, et la fores de ta lourde tête,

'g v
qui semble participer à la puissante
vitalité de ta féconde nature.

Le passant ne pensera pas à ta jeu-
nesse bondissante, aux services que
tu rends aux cultivateurs, et en con-
templiant tes muscles puissants antou-
rés d'un jaune et douillet manteau de
graisse, il se dira en se léchant les lè-
vres: "' Qu'il doit être tendre!"

**I

Un jeune gommeux de cette ville
qui se croit très spirituel et très plai-
sant se prd.enta l'autre jour chez M.
P. horloger de la rue St Laurent.

Monsieur, demanda t-il, pourriez-
vous me dire le nom do ces petites
machines rondes suspendues dans vo-
tre boutique ?-Comment monsieur !
vous ne savez pas encore cela I d'où
venez-vous done I mais oe sont des
montres.

-Ah 1 des montres 1 Et à quoi
servent-elles ?

-A marquer l'heure : ceci c'est le
eadran ; ces chiffres romains que voua
voyez autour, ce sont les heures
qu'indique la plus courte et la plus
lente de ces deux aiguilles qui pivo-
tent sur le milieu du cadran ; toutes
ces petites raies représentent les mi-
nutes désignées par la plus longue et
la plus prompte des aiguilles.- Mais,
est.ea que ces jolies penites machines
vont toutes seules ?-Oui, quand elles
sont montées.- Et comment les mon
te t.on ?- Avec cette petite clef que
l'on met dans ce petit trou et que
l',on fqit tourner jusqu'à ce qu'elle
s arrêto.- Ah vraiment I c'est mer-
veilleux 1 Bt quand et combien de
fois faut-il faire cette manoeuvre ?-
Tons les jours, le matin. - Et pour-
quoi pas le soir ?- Parce que le ma-
tin vous êtes à jean et que le soir
vans êtes soûl, repartit l'horloger au
grand désappointement de celui qui
croyait s'amuser aux dépens de l'hon-
nête " industriel. "

Tribunal correctionnel de la
Seine

Un renard qui s'est fait prendre.-
Vol et escroquerie.

Philibert Renard, qui a déjà subi
huit condamnations, est prévenu de
vol et d'ceeroquerie.

Le président procède à son interro.
gatoire I

-Où demeurez-vous?
Le prévenu. -A Magas, présente-

ment
l. le président.-Dono, vous ne

travaillez guère ?
Le prdvenu.-Mon président, je

suis depuis peu sorti de prison et ne
puis guère faire comme je voudrais.

M. le président.-Ecoutez les ren-
seignements de police donnés sur vo.
tre compte.

a Le nommé Jean-Philibert Re
nard jouit de la plus détestable répu.
tation. Il a été condamné huit fois
pour vol, et même il s'enivre quel-
quefois.

i Il travaille par intervalles mais
d'une façon irrégulières. Ainsi il a
travaillé environ quinze jours an
tout, depuis le mois de décembre
1881.

c Il mendie et dissimule des infir-
mités nauséabondes, s

M. le président.-Voilà un rap-
port do police des plus précis.

Le prdvenu.-N'en disconvenons
point.

M. le président.-Eh bien I voici
dans quelles conditions vous avez
commis les faits qui vous sont repro-
chée:

Le prevenu.-Attendez, Paomouf
va vous le dire.

Romeuf s'avance à la barre et n'ex.
prime en ets termes:

s Le 25 janvier, je me promenais
sur le boulevard de Belleville, j'étais
tout seul, comment faut il faire ? Ah
j'oubliais de vous dire que .j'1avais
rencontré M. Renard que je ne con-
nais pas et qui avait l'air d'avoir

ie sale tète. Il me dit: £ Que t'es
bête I tu ne reconnais pas ton ancien
camarade de régiment ?... -. 4 h I
oui, c'est toi que je lui dis... Mais
je ne la reconnaissais pas du tout...
disais ça, moi, par politesse... »

Le prévenu.-Ol I pourtant, je
n'avais pas l'air de faire des manié-
res, et avec moi ..

M. le président -Allons, abrégez I
le prévenu.-Alors nous avons

été prendre un verre ensemble 1
Ilomeuf.-Nature lement... Puis,

étant pochards tous les deux, il me
dit que je l'emmène coucher chez moi
parce qu'il n'avait pas dc ebambre.
Je me dis ; i Mon Dieu, je peux bien,
puisque nous avoua été camarades au
régiment P. Je dois vous dire que je
ne le reconnaissais pas du tout, du
tout, du tout. Mais tout ça par poli.
tesse, je ne savais pas comment refu-
ser I

Le prévenu.-Tout ça, c'est ex-
act.

M. le président.-Oui, mais vous
lui avez volé sa montre.

Le prévenu.-O'est ici que je ne
sais pas d'accord avec vous, monsieur
le président, mais pas d'accord du
tout. Le lendemain matin, je me ré-
veille, et alors, je crois prendre ma
montre. C'était la sienne.

M. le président.-Mais vous saviez
bien que .vous n'aviez plus votre
montre, puisque vous l'aviez portée
au mont-de-piété dans la journée. On
a trouvé la reconnaissane sur vous.

Le prévenu.-Monsieur le prési-
aident vient de profdrer mon excuse:
comme je n'avais pas encore perdu
l'habitude de ma montre, j'ai cru
que c'était à moi.

M. le prés.ident.-E§ bien?
Le prévenu.-Eh bien ! j'ai ja-

mais pu retrouver sa maison.
Treize mois de prison sont octroyés

à Renard... Et il n'aura mêtue pas
la consolation de compter les heures
à la montre de son ami Romeuf I...

COUACS
Les cabriolets venaient d'être mis

à la mode, t.'était sous Louis XV, et
le bon ton voulait que toute femme
conduisit son véhicule elle-même.
Quelle confusion I Les plus jolies
mains étaient peut être les plus mial-
habites, et de jour en jour les acci-
dents devenaient de plus an plus
nombreux-Le roi demanda, je crois
M. d'Argenson, et le pria de veiler
à la rûretd des passants.

-Je le ferai de tout mon coeur,
Sire, dit l'autre. Mais voulez-vous
que les accidents disparaissent tout
à fait ?

-- Parbleu I
-Laissez-moi faire.
Le lendemain, une ordonnance

était rendue qui interdisait à toute
femme ou dame de conduire elle-mê-
me son cabriolet, à moins qu'elle nu
présentât. quelques garanties de pru-
dence et de maturité, et qu'elle n'eut
par exemple, l'ae de raison,- trente
ans.

Deux jours après aucun cabriolet
ne passait dans la rue conduit par
une femme. Il n'y avait pas dans tout
Paris une parisienne assez courageu-
se pour fouetter pub.iquenent ses
chevaux et pour avouer qu'elle avait
trente ans.

Un brave cultivateur d'une nom-
mune de Bourgogne envoie son fils à
Paris pour faire son apprentissage de
boucher.

Trois semaines après, il reçoit une
lettre commençant ainsi:
e Chers parents,

" Jeme porte bien, et je souhaite
qe la pa dsente vous trouve de même.

Je vous dirai que j'ai affaire à un
bon maître. Il m'a fait écorcher deux
fois et m'a promis de me faire tuer à
Pâques..."

-Hélas I mon Dieu 1 mon pour
garson I s'écrie le bonhomme sans un
lire plus log. o'est-y Dieu possible I
'est capable de tout,-es scélérats de

Parisiens 1



Un Marseillais raconte sa campa-
gne contre les Kroumirs.

-C'était l'an pnssd.. .j'étais de gar-
de dans l'oasis...Tout à-coup je vois
arriver à droite trois arabes armé.
ju.squ'aux dents....le mets la baïon-
nette au canon.... Je me redresse...et
j'enfile....

-Les trois Arab.s ?
-Non.... le petit chemin à gauche 1

NE MOUREZ PAS DANS LA
MAISON

6 Rougli on rats. " Chassez les rata
souris, coquerelles, bêtes punaises,
mouches, fourmis, taupes suisses. 15e

-Tu sais, Amélie, je te défends,
à l'avenir, de te laisser triturer les
doigts par ton professeur de piano.

-Mais, maman... c'était pour un
l accord ' difficile.

-L'accord ne m'a pas semblé si
difficile que ça.

-Tu tic comprends pas...un " mo.
tif " de Schubert.

-Ta, ta, ta... pour moi ce n'est
pas le bon niètif..

Il y a-diz ans le nom de Lydia E.
Pinkhan était à peine connue en
dehors de l'Etat qui l'a vue naître.
Aujourd'hui c'est un nom connu et
répandu dans tout le continent, et
tous ceux qui lisent les journaux
tant séculiers.que religieux sont de.
venus familiers avec cette figure iur
laquelle brille» u*ne confianer modes.
te et qui fiit'9Ilir 'la vérité··de -et
axiâme : 'c Rien de mauvais. ne peut
habiter: un pareil temple. a

Le docteur Guéridon va pour visi-
ter un malade qu'il n'a pas vu depuis
l'avant-veille.

Arrivé devant la porte de la mai-
son, il voit'le portail ornd de tentures
noires, et se doute du tour que lui a
joué sn client.

-M. X... ? demande t-il au con.
cierge.

-Ce n'est pas la peine que vous
montiez, il va descendre.

NE soYEZ PAS ALARMIs-de la
maladie de Bright, de la diabète ou.
des maladies des rognons, du foie ou
des voies urinaires, car les -Amers de
Houblon vous guériront infaillible-
ment et pour toujours et c'est la seu-
le chose qui puisse vous guérir.

Wiggins, l'infaillible Wiggins 'con-
sulté l'autre jour. sur la possibilité
d'une inondation cette année, fit après
s'être gratté l'occiput, la déclaration
suivante : s Le printemps de 1883
sera mémorable, les inondations se-
ront terribles, on on aura jusqu'aux
mnoyeu:.

Les robes, les.manteaux, les habits
les bas et tous les vêtements peuvent
être teints avec succès avec le Dia.
mond Dyes. Couleurs fashionables.
10 cents.

A la salle des conférences: L'ora-
tour a pris pour théme la question des
princpes généraux d'hygiène.

Qne doit-on faire, s'écria-t il en at-
tendant le médecin ?

-Son testament, s'écrie un. audi.
teur.

Un soir, à un théâtre de vaudevil-
le, on sifflait de l'orient à l'occident,
du zénith au nadir; l'auteur, caché
dans une loge,-s'éeria tout à coup:

' Te connais celui qui siffle, c'est
le colonel 1."

-Qu'est-ce que le colonel ? deman-
da-t-on à l'écrivain.

-C'est mon ennemi acharné l
Le lendemain on sifflait comme la

veille. . , g.
-Je vous 'le disais-liin, 'dit au-

tour, il est fèvenu, c'est le Oolonel .1 l
-Le colonel vous en veut plus.que

vçus ne lo penses, reprit un confrère'
de l'auteur. 11 a amend tout le régi-
ment.

LES CONCERTS DE L'ALBANI

MELODRAM E EN DEUX ACTES

PREMIER ACTE
(La scène se passe à la porte des nagasins de i,.

Shaw.)
LE MAESTRO.-Allons, mes braves, en avant!

Poussez, poussez ferme, et j'arriverai bon pre-
mier. Après moi le déluge 1

DEUXIEME AoTE

(La scène se passe à l'hôtel Richeleu)

LE MAESTRO - Malheur I trois fois malheur
ISIDORE - La position n'est plus tenable. Maüs-

tro, nons sommes flambés et c'est toi qui nous à
fourrés dans ce joli pétrin I1 1!

N.B.-Musique en sourdine à l'orchestre pendant tout le dialogue des deux seènes qui précèdent.

On peut voir dans une autre co-
lonne le sommaire du numéro de
Mars do l'Album Musical. Ce numé-
ro qui contient entr'autres choses in-
téressantes la bluette de Fuure ";L'a-
mour fait son nid, " ;paraîtra merere.
di do la semaine prochaine. Il y aura
aussi dans ce numéro un portrait de
l'Albani, notregrande cantatrice ca-
nadienne.

La notice biographique qui accom-
pagne ce portrait a été faite spécia-
lement pour l'Album Musical. Elle
est beaucoup plus exacte, plus précise
et plus détaillée que toutes celles qui
ont été publiées jusqu'à cejour.Qu'on
ne manque pas de se procurer !e nu-
méro de Mars de l'Album Musical.

Il sera en vente aux bureaux du
journal, No S Ste Thérèse à Montréal.

HABILETE A L'ATELIER.-POUr
bien réusrir dans son ouvrage l'ou-
vrier doit être en bonne santé. Si de
longues heures de réclusion dans une
chambre fermée ont affaibli sa main
ou dérangé sa vue, faites lui prendre
des Amers de Houblon on grande
quantité avant que des dérangements
organiques ne surviennent.

Le comble du sans-gêne:
Prendre un morceau de craie pour

faire des chiffres sur le dos d'un mon-
sieur, sous le fallacieux prétexte que
celui-ci vous a dit un jour: - Vous
pouvez " compter " sur moi

Une bonne enseigne, d'après M.
Mangé:

Sur la route de Liège à Chèvre-
mont, on rencontre une boutique de
'charcutier dont. l'enseigne est ainsi
congue:

X..., Charcutier,
Tué les 'cochons comme son père.

, Ún riche américain est, parait-il,
»enu tout exprès à Paris pour faire
l'acquisition de plusieurs toiles del
Bonnat.
·· Espérons qu'il n'en trouvera pas,
et qu'on ne. pourra pas dire que pour
l'étranger tous les Bonnat partent
(ohi pardoil)

itEntre docteurs méridionaux: . M. de la Mothe, évêque d'Amiens,
L'un d'eux vante le climat mer- ayant à diner quatre dames de laveilleux de St Raphaël et de ses an- cour, se trouvait embarrassé pour les

virons, Valesoure, etc. placer, sans que la vanité d aucune
-Depuis que j'y suis, dit-il, je n'ai fut blesse. -

à soigner ni un rhume ni une bron. Un bon mot le tira d'affaire:
chite. " Mesdames, leur dit-il quand j'ai un

-Je préfère le climat de Marseil- quatorze de dames, je ne puis me ré-
le, répond sèchement l'autre docteur, soudre à en écarter aucune • voyez
avec un peu d'accent. donc vous-mêmes à vous placer. " La

-L'air y est pourtant d'une pure- plaisanterie désarma l'étiquette, et les
té incomparable, et tous les névropa- dames se placèrent sans plus de crd-
thes... monie.

-Je préfère celui de Marseille,
continue le Marseillais.

-Eh bien 1 à St Raphaël je ren. On a appliqué a u corps des méde-
contre des octogénaires à chaque pas, .in ce passage de l'Eeriture sainte.
tandis que chez vous... " Non mortui laudabunt te."

-A Marseille, riposte vivement le Les morts ne chanteront pas vos
docteur farieux, on devient centenaire loManges.
en un rien de temps -

Historique. i Un mystificateur entre chez une

Le jeune Cocobal rencontre un de
ses amis sur le boulevard :

-Et Jacques, comment va-t-il ?
-Il est mort le pauvre vieux.
Ah I tant pis, et comment ?
-Voici: en rentrant chez lui, il

s'est mis à son bureau, a ouvert un
livre,puis tout à coup il ôte ses lu-
nettes, saffaisse il était mort.

-Il a. pu ôtce ses lunettes, ah
bien 1 tant mieux, au moins il ne
s'est pas vu mourir. -

lingère :
- Pardon, madame, je voudrais

un bonnet.
Un bonnet de quelle sorte ?
-Je ne saurais trop vous dire,

e'est une commission. Mais si vous
voulez me montrer quelques modèles

-Parfaitement.
La lingère met son magasin sans

dessus dessous ; le monsieur regarde
tout sans se décider, puis, se frap-
pant le front.

-Ah 1 je me rappelle ce qu'on
m'a demandé: C'est un bonnet à
poil !

Entre petits jeunes gens bien coin- -
me:il-faut : Un soir, un vieillard, ami de MI.

-Il n'y a rien qui me a gène a Auber, descendait avec le maëstro
comme de fumer devant des dames. l'escalier de l'Op6ra.

Alors comment fais-tu ' quand ily -Hé, hd, mon ami nous nous fai-
en a T sons vieux.

-Qu'est-ce que tu veux T je -Que voulez-vous répondit en
prends sur moi, je me s gêne m I riant M. Auber, il faut ae résigner

puisque vieillir est le seul moyen de
vivre longtemps.

Un curé faisait un sermon sur les -
peines de l'enfer. Tout son auditoire Eiatendu dans un café montmar-
fondait en larmes. Un gros rustre, trais :
appuyé contre un pilier de l'église, Ah 1 mon pauvre vieux, je viensétait le seul qui ne pleurât 'pas. Le do l'échapper belle. Ces jours der-cui-é lui demanda: niers. je me suis tant ennuyé quePourquoi ne plcures-tu pas comme i'ai failli me marier.les autres ? . -Tiens, moi, c'est tout le contrai,-Moi, répondit le paysan, je ne re, je me suis tant marié que j'aisuis pas de la paroisse, failli m'ennuyer.

( Parsonsi (Ark. ) Daily Sun')

Souvenir de voyage.

Un voyageur acquiert beaucoup
d expérieueo disait l'autre soir W. D.
Franklin en conversaut avec qnelques
messieurs à " A bbots House. " Celui
qui parlait dtait un jeune homme à la
figure intelligente,-bien connu dans
Cet Etat pour les efforts qu'il a faits
en faveir de la " Continental Col-
lection Union " de Cincinnati à la-
iiiuelle il est intéressé. " Je viens de
lire dans ce journal, continua M.
Franklin en désignant un numéro du
Kansus City Times, un article en
flaveur d'un remède populaire qui
eveille en moi un souvenir de mon
voyage dans le Keutucky. Je crois
que c'est l'automne dernier, je me
rendais en diligence de Lebanon à
Springfield, Kentucky. Le chemin
était long et ennuyeux, et je fus heu-
reux de trouver une ocasion d'enga.
ger la conversation avec une des pas-
sageres, une jeune dame très jolie et
très intelligeute. Vous savez comme
on fait vite connaissance dans ces ce-
easiors et coibien l'on devient com-
municatif. Nous ne fîmes pas excep-
Lion à la règle générale. Je ne me
souviens pas comment la conversa-
tion tomba sur le rhumatisme, mais
nous nous trouvâmes tout-à-coup cau-
sant très sérieusement sur cette ques-
tion. Avant d'abandonner ce a et
qui est loin d'être très agréable en
diligence et par un jour triste et froid
de l'automne, la jeune dame me ra-
conta une guérison très remarquable
produite par le grand remède alle-
mand, l'huile St Jacob, à propos du-
quel on menace de devenir fou dans
l'Ouest. Elle me dit que sa smur
souffrait beaucoup du ihumatisme et
qu'elle désespérait de sa guérison.
Les médecins avaient épuisé leur
science et leurs remèdes en essayant
de la traiter. 'Voyant un jour dans
les journaux l'annonce de l'huile St
Jacob, elle pensa que ce remède pour-
rait la soulager. Elle commença alors
à en prendre avec un peu d'espoir
d'en obtenir du soulagement, mais
ne s'attendait pas beaucoup à une
guérison. Aussitôt qu'elle out com-
mrneé à se servir de l'huile elle se
sentit soulagée et fut finalement gué-
rie. Et maintenant, ajouta M. Frank-
lin, je vois que ce remède guérit tous
les chevaux du cirque de Cole, c'est
donc un spécifique contre la douleur
tant chez l'homme que chez l'animal.
Il a certainement acquis une grande
popularité, car partout où je vais, je
trouve des admirateurs de ce remède.

Un écrivain qui fait quelquefois
des articles pour lesjournaux se trou-
vait là et il prit part à la conversa-
tion qui s'engagea après le récit
qu'on venait d'entendre sur les méri-
tes de 1lUuile St Jacob. Un peu a-
près l'écrivain parla du grand remè-
de allemand en présence de S. J.
Lambert le propriétaire du Abbout
qousc, et celui-ei se hâta de déclarer
que l'huile St Jacob était le roi des

spécifiques contre le rhumatisme.
" Elle nous a guéris ma femme et
moi, dit M. Lambert. No:îs avions
tous les deux un rhumatisme inflam-
matoire des plus violents. Je crus au
remède que tout le monde vantait et
dont on se servait partout. Je suis
bien heureux d'avoir agi ainsi, car
ma femme et moi nous fûmes gran-
doment soulagés et bientôt guéris.

L'huile St Jazob a des propridts
étonnantes : en un mot ct le meil-
leur des liniments. "

Sur l'avenue Riggs se trouve situé
le populaire établissement de S. 0.
Sloan, confiseur. M. Sloan a dit à
notre reporter que l'huile St Jacob
lui avait toujours apporté plus de
soulagement que toute autre chose.
M. Sloan est atteint d'une ndvralgie
dc l'estomac. Il souffre de cette mala-
die depuis des années et il la gardera
probablement jusqu'à sa mort. Quel-
quefois il s'éveille la nuit en p'roie à
d'horribles douleurs s'attaquant aux
sources mûmes de_li vie. Il applique
immédiatement l'Huile -St Jacob et
une saule' application le soulage.
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LE CANARD

C'est le seul remède qui produise c
effet. M. Sloan constata aussi qui
avait vu le grand remède allemsan
raire des merveilles dans un cas d'e
torae. Uu de ses employés se déni
un jour la cheville du pied et le br
cr faisant une chute de cheval. So
état était des plus mauvais, la eh
ville du pied enfla consid6rableme
et la douleur devint atroce. On
trita avec l'huile StJ'cob et qua

tre jours après ecet lionine aait, r
lis son travail. Cette guérison f
tout à fait merveilleuse.

COUACS

Au ea'6:
-- Jean, euportez cette taps4e, c

bouillon est froid.
-Oh 1 c'est une idée de mousieu

il est encore chaud, je l'ai goûté.
-- Comment ! vous goûtez à mo

bouillon
-Oh ! non, umonsieur, j'y ai ieul

ment trempé un doigt.

II '¯'
Est trois fois plus h1ommînîe qu'il n'

tait avant qu'il n'eût commaîîened à fa
ru usage du " Rénovateur du la sant
de W'ells. " (lWells' ealu Ren
wer }1.

On demandait dans un ralon ce <lu
c'était que l'amour, le mariage et l
divorce.

-- Ma foi, dit une pert-oune, je n'e
sais rien.

-lEl bien I répondit Naquet, qu
avînit entendu la question, je vais vou
le dire, moi. ]'anour est un sîoeîsu

frais, le mariage un nwud dur, le di
vorce un ,ivud brouillé.

JATARRHE DE LA VESS1E.
Irritation piquante, inflammatio

et toutes maladies des rognons et de
organes urinaires guéris par le, " Bu
olupàtibai, " 81. Chez les Droguistes

A la chambre correctionnelle.
a n président. "-Votro àge, Ma

dame ?
" ia dame. "-Ol l lIge que vou

voudrez, Monsieur.
l .e président. "-Quarante.eing

ans... Votre profession Y
" La dame. "-Pardon, alonsieur

vous vous trompez de dix ans.
" Le président. "-Bien ; cinquan-

te-cinq ans... Votre demeure ?
-L La daie frappaut du pied.

-Mais, monsieur, je vous jure que
je n'ai que trente-cinq ans ?

Le préisident. "--Eîliiî 1

Simple question pesée par Timoléon
Comment se fait il que les hommîneN

sans cervelle ne soient pas plus qtue
les autres à l'abri du rhume du cer-
veau

L'autre jour, à la Chambre, pen-
dant les débats de la loi d'expu'sion,
en voyant les orateurs se succéder à
la tribune, je pensais inîvolont'aire-
ment à ce mot du vieux .Dupin :

La tribune est comme un tipuits
quand un sceau descend, un autre
monte

LSOUS 1RESSE 
:

LA GAUDRIOLE
itve-tiEtiL l E

Chansonnettes et Chansons Comiquos
les plus nouvelles et les mieux choi-
sies, et comprenant 10 Répertoire
de M. Etienue Lévy, artiste fran.

V ais. Un volume do 208 pages.

* Prix: 40 Cents
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